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RESUME

Les mâles et les femelles de Sciaena umbra arrivent à maturité â une taille 
inférieure à ceux d 'Umbrina cirrosa. L'émission des œufs s'effectue durant la 
؟ ériode qui s’étalé de mai à juillet pour Sciaena umbra et de juin à août pour 
Umbrina cirrosa.

ABSTRACT

The males and females of Sciaena umbra reach maturity at a'size inferior to 
tliose of Umbrina cirrosa. The spawning takes place dirring the period from May to 
July for Sciaena umbra and from June to August for Umbrina cirrosa.

INTRODUCTION

Quatre espèces de Sciaenidae vivent dans les eaux tunisiennes : 
Sc'iaena umbra Linnaeus, 1758, Umbrina cirrosa (Linnaeus, 1758); 
Umbrina canariensis Valenciennes, 1843 et Argyrosomus regius 
(Asso, آ8ة1ز  (Chaicrounet coil.: 1982). g
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Rares sont, à notre connaissance, les publications qui traitent 
de la reproduction de ces espèces ; seuls quelques auteurs décrivent 
les œufs pélagiques (Raffaele, 1888 ; Holt, 1899 et Lo Bianco, 
1909), les larves et certains stades juvéniles (Holt, 1899 et 
Montalenti, 1937) et font quelques remarques sur la vie en 
aquarium de ces poissons (Lo Bianco, 1909) ; d’autres cependant 
rapportent ou situent brièvement l’époque de ponte pour certaines 
espèces (Montalenti, 1937 ; Dieuzeide et coll., 1953 ; Breder et 
Rosen, 1966 ; Rafail, 1971 et Tortonese, 1975).

En Tunisie, les travaux concernant ces quatre espèces de 
Sciaenidae apportent quelques précisions sur leurs parasites (Euzet 
et Ktari, 1970 et 1973 ; Ben Hassine et Raibaut, 1978 ; Ktari et 
Chakroun, 1981), le régime alimentaire (Chakroun et Ktari, 1981), 
la production (Chakroun et coll., 1982) et la biométrie (Chakroun- 
Marzouk et Ktari, sous presse). Nous avons été amenés à étudier 
certains aspects de la reproduction de ces Sciaenidae et nous 
présentons ici les premiers résultats de cette étude qui n’a pu être 
significativement menée à bien que pour Sciaena umbra et Umbrina 
cirrosa, espèces relativement fréquentes dans les eaux tunisiennes. 
La biologie des deux autres espèces rares sur les côtes tunisiennes, 
et dont tous les exemplaires examinés au courant de l’année 
1979-1980 étaient immatures, reste donc encore ignorée.

Les spécimens étudiés proviennent de la pêche côtière dans le 
golfe de Tunis et les prélèvements mensuels ont été effectués du 
mois d’octobre 1979 au mois de septembre 1980.

PRESENTATION DES RESULTATS 

Etude histologique 

Techniques en vue d ’une étude cytologique

Des fragments d’ovaires à différents stades de développement 
ont été conservés dans de l’alcool à 75° après fixation au préalable 
dans du Bouin de Hollande pour la confection ultérieure de coupes 
histologiques qui rendront compte plus fidèlement de l’évolution 
microscopique de l’ovogenèse. Nous avons utilisé, en vue d’une 
étude histologique descriptive, les colorations classiques au glyché- 
malun-éosine et éosine-bleu de toluidine. Notre étude porte plus 
précisément sur l’évolution des ovocytes à l’intérieur de l’ovaire 
jusqu’au moment de la ponte.

Divers stades ovocytaires

Au cours du cycle sexuel l’aspect histologique de l’ovaire va se 
modifier considérablement.
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Dans les ovaires immatures des animaux jeunes qui n’ont pas 
atteint leur maturité sexuelle et des animaux adultes en période de 
repos sexuel, et dans les ovaires en début d’activité sexuelle, 
l’organisation est assez homogène (fig. la), les plus petits ovocytes 
sont des cellules à cytoplasme chromophile dont le noyau volumi­
neux, clair et arrondi, renferme un seul gros nucléole (fig. lb).

Au cours de l’activité sexuelle le cytoplasme de certains 
ovocytes va manifester une croissance régulière ; autour du noyau 
se forment de petites vacuoles claires (fig. lb) qui annoncent le 
début de la vitellogenèse, alors qu’à l’intérieur du noyau des 
modifications se produisent : le nucléole unique se fragmente en de 
nombreux nucléoles qui se disposent à la périphérie du noyau ; les 
chromosomes présentent un aspect filamenteux. A la fin de la 
maturation certains ovocytes ont considérablement augmenté leur 
diamètre ce qui confère ainsi aux ovaires matures un aspect 
hétérogène puisque tous les stades évolutifs des ovocytes sont alors 
représentés (fig. le) ; les ovocytes en voie de maturation sont 
caractérisés essentiellement par une croissance rapide de leur 
cytoplasme, due à une accumulation de réserves vitellines (fig. ld) ; 
les nucléoles sont toujours disposés contre la membrane nucléaire, 
les chromosomes conservent la même structure. En fin de vitelloge­
nèse l’épaisseur des différentes enveloppes ovocytaires est maxi­
male : la zona radiata, à aspect radié, est épaisse de 13,3 microns 
alors qu’elle est épaisse de 3,3 microns pour un ovocyte en début 
d’inclusions vitellines ; l’épithélium folliculaire ou granulosa et la 
thèque folliculaire entourent les membranes ovocytaires (fig. ld).

Après la ponte, une dégénérescence massive atteint des 
ovocytes non parvenus en fin de maturation et des ovocytes 
vitellogénétiques.

Taille de première maturité sexuelle 

Méthode d’étude

En considérant l’aspect macroscopique des gonades nous avons 
considéré comme matures les mâles et les femelles dont les gonades 
occupent les deux tiers environ de la longueur de la cavité 
abdominale. Les glandes génitales de Sciaena umbra présentent cet 
aspect essentiellement à partir de début mai jusqu’à fin juillet, celles 
de Umbrina cirrosa essentiellement de juin à juillet. Pour détermi­
ner la taille de première maturité sexuelle nous avons considéré 
uniquement les poissons examinés au cours de ces périodes de plein 
développement des gonades.

65



b
Fig. 1 : Sciaena umora
a) Portion de territoire ovarien en début d’activité sexuelle : Vue générale
b) Portion de territoire ovarien en début d’activité sexuelle : détail

V : ovocyte en debut de vitellogénèse
ov : jeune ovocyte
n : nucleale
N : noyau
vc : vacuole claire
C : chromosome
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Fig. 1 : Sciaena umbra
c) Portion de territoire ovarien mature
d) Ovocyte vitellogénétique mûr
ov : jeune ovocyte ; V : ovotyte en début de vitellogcnèse ; vc : vacuole 
claire ; n : nucléole ; C : chromosome ; N : noyau ; O : ovocyte vitellogé­
nétique ; cv : cytoplasme chargé de gouttelettes viteilines ; zr : zona 
radiata ; Op : emplacement d'un ovocyte pondu ; g : globules vitellins ; e : 
epithelium folliculaire ; t : thèque folliculaire.



Résultats

Femelles de Sciaena umbra

La représentation graphique du poids des gonades en fonction 
de la longueur standard (Lst) du poisson durant les mois de 
mai-juin-juillet (fig. 2) met en évidence que la population peut être 
subdivisée en trois groupes d’individus :

— un groupe constitué uniquement de juvéniles qui jusqu’à la 
taille de 21 cm présentent des gonades de poids négligeable ;

— un groupe intermédiaire entre 21 et 24 cm comprenant à la 
fois des individus juvéniles et des individus ayant des gonades bien 
développées et qui se reproduiraient pour la première fois ; la taille 
de la plus petite femelle mature est de 22 cm ;

— un groupe d’adultes ayant plus de 24 cm de longueur dont 
les gonades accusent un poids important et qui se reproduisent pour 
la première, la seconde, la troisième, ...fois.

L’histogramme représentant le pourcentage des femelles ma­
tures en fonction de la taille montre l’acquisition de la maturité 
sexuelle dans la population (fig. 3).

Mâles de Sciaena umbra

Le même type de représentation graphique que pour les 
femelles (fig. 2 et 3) montre l’acquisition de la maturité sexuelle 
dans la population.

La taille du plus petit mâle mature est de 20 cm.

Femelles d'Umbrina cirrosa

Malheureusement tous les individus à'Umbrina cirrosa de taille 
inférieure à 27 cm, observés durant la période juin-juillct-août sont 
immatures. Il semblerait que cette espèce arrive à maturité à de 
grandes tailles mais nous n’avons pas pu disposer d’un effectif assez 
important d’individus de grande taille pour donner une idée exacte 
de la taille de première maturité.

Les variations du poids en fonction de la longueur standard 
(fig. 4) durant l’époque de reproduction montrent l'existence de 
trois phases :

— une phase juvénile ou tous les individus, jusqu’à 27 cm de 
longueur présentent des gonades rudimentaires ;

— une phase intermédiaire comprenant des individus imma­
tures et d’autres ayant des gonades de poids plus important de taille 
comprise entre 27 et 29 cm ; la plus petite femelle mature à une 
longueur standard de 27 cm.

— une phase adulte au-delà de 29 cm de longueur.
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Fig. 2 : Variations du poids des gonades en fonction de la longueur standard (Lst) chez 

Sciaena umbra A : Phase juvénile B : Phase de maturation C : Phase adulte
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Fig. 3 : Histogramme représentant le pourcentage de Sciaena umbra matures en fonction 

de la longueur standard (Lst).
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Fig. 4 : Variations du .poids des gonades en fonction de la longueur standard (Lst) 
chez Umbrina cirrosa

A : Phase juvenile

B : Phase de maturation

C : Phase adulte
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Mâles d’Umbrina cirrosa

Nous constatons que tous les individus étudiés sont immatures 
jusqu’à une longueur de 27 cm ; les rares spécimens observés 
au-delà de cette taille présentent des gonades pondéralement plus 
importantes (fig. 4).

Il convient cependant de remarquer que Rafail (1971) relève, 
pour Umbrina cirrosa des côtes d’Egypte, que les mâles et les 
femelles matures capturés mesuraient respectivement 10,5 à 20 cm 
et 12 à 27,5 cm.

Cycles sexuels, période de reproduction
Méthodes d’étude

Pour chaque espèce nous avons noté pour tous les poissons 
examinés la longueur standard (Lst), le poids éviscéré (We), le 
poids des gonades (Wg) et le poids du foie (Wf).

Résultats

Une fois la première maturité sexuelle acquise il se déroule 
chez les Sciaenidae, comme pour la majorité des Téléostéens, un 
cycle annuel de reproduction qui passe par quatre périodes
successives :

— une période de maturation lente ou prématuration qui 
correspond à un développement lent des gonades ;

— une période de maturation rapide au cours de laquelle le 
poids et le volume des gonades augmentent ;

— une période de ponte durant laquelle les produits génitaux 
sont émis, et le poids des gonades diminue notablement ;

— une période d’atrésie et de repos sexuel au cours de laquelle 
les gonades ne montrent aucune activité.

Pour mettre en évidence ces diverses périodes nous avons 
étudié le rapport gonado-somatique (R.G.S. = Wg/We x 100) en 
fonction des mois et nous avons suivi parallèlement l’évolution du 
rapport hépatosomatique (R.H.S WÿWe x 100) et du coefficient de 
condition (K = We/Lst1 x 100) durant cette période de reproduction. 
Ces rapports et coefficient n’ont été calculés que pour des individus 
qui, d’après l’étude de la première maturité sexuelle, sont adultes.

Sciaena umbra

L’étude des représentations graphiques du R.G.S. en fonction 
des mois pour les mâles (fig. 5) et les femelles (fig. 6) montre que de 
février à mars s’étale la prématuration, de mars à mai-juin la 
maturation, de juin à juillet la ponte, de juillet à janvier l’atrésie et 
le repos sexuel.
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R.G.S------

Fig. 5 : Variations du R .G .S., du R.H.S. et de K chez les mâles de Sciaena umbra
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R.G.S

Fig. 6 : Variations du R .G .S., du R.H.S. et de K chez les femelles de Sciaena umbra
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Le coefficient de condition K (fig. 5 et 6) ne montre pas de 
fluctuations notables tout au long de l’année aussi bien chez les 
mâles que les femelles ; en revanche le rapport hépatosomatique 
(fig. 5 et 6) présente pendant l’époque de reproduction un 
accroissement qui coincide chez les femelles, ou précède légèrement 
chez les mâles, celui du R.G.S.

Umbrina cirrosa

D ’après l’étude des variations du R.G.S. en fonction des mois 
(fig. 7) nous constatons que :

— pour les mâles de février à mai s’étend une lente prématura­
tion, de mai à juin se déroule la maturation, de juin à août la ponte, 
et d’août à février le repos sexuel ;

— pour les femelles, de février à mai s’étend aussi la 
prématuration, de mai à juin la maturation et de juin à août la 
ponte ; nous remarquons la présence, durant cette dernière phase 
de ponte, d’un léger pic du R.G.S. ; nous ne pouvons affirmer, pour 
le moment, s’il s’agit d’une deuxième phase de ponte, d’une relation 
entre la ponte et l’âge ou d’un simple retard de ponte ; nous 
constatons, par ailleurs, que le R.H.S. (fig. 7) accuse une baisse 
lorsque le R.G.S. augmente ; le coefficient de condition (fig. 7) fait 
apparaître, quant à lui, de faibles fluctuations surtout chez les 
femelles mais présente une diminution sensible vers le mois de 
septembre aussi bien chez les mâles que chez les femelles.

Comparaison des périodes de ponte dans divers secteurs maritimes

Nous avons dressé le tableau suivant qui permet de comparer 
les périodes de ponte des deux espèces dans d’autres secteurs où 
elles ont été étudiées.

Auteurs et lieux Sciaena umbra Umbrina cirrosa

Holt (1899) ; Marseille 
Montaient (1937) ; Naples 
Dieuzeide et coll. (1953) ; Algérie

mai-juillet
juin

Début du printemps —
Rafail (1971) ; Egypte — mai à août

mai à juillet
(pic en mai-juin)

Présent travail ; Tunisie juin à août
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MALES

Fig. 7 : Variations du R.G.S., du R.H.S. et de K chez Umbrirw cirrosa.
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CONCLUSION

L’étude des gonades indique que, pour les espèces étudiées, 
l’émission des œufs s’effectue durant deux à trois mois : la période 
de ponte s’étale ainsi de mai à juillet pour Sciaena umbra et de juin à 
août pour Umbrina cirrosa, soit un mois de décalage entre les deux 
espèces. Dans le golfe de Tunis les mâles de Sciaena umbra arrivent 
à maturité à une taille inférieure à celle des femelles (20 cm pour les 
mâles, 22 cm pour les femelles). Pour Umbrina cirrosa les mâles et 
les femelles examinés sont immatures jusqu’à la taille de 27 cm et ne 
semblent se reproduire qu’à partir de cette taille.
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